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EN pleine forme et enpleine ascension depuis lami-août, Arsenal fera faceà son premier grand ren-dez-vous samedi contreLiverpool, lors de la 11ejournée de PremierLeague.Après deux défaites contredeux gros (ManchesterCity et Chelsea) lors desdeux premières journées,le nouvel entraîneur UnaïEmery a mis les "Gunners"à sa sauce. Et ça marche!

Onze victoires de suitetoutes compétitionsconfondues pour une sériearrêtée dimanche dernierpar un match nul (2-2)concédé à Crystal Palacesur deux penalties évita-bles. Un faux pas com-pensé par la qualificationpour les quarts de finalede la Coupe de la Liguemercredi soir, avec unevictoire sur Blackpool(D3).Contre l'un des favoris,déjà coleaders avec lechampion City, les Londo-niens tenteront d'impri-mer le "sexy football"vanté par Mesut Özil. Ce

sera difficile, car si les"Reds" ne sont pas aussichatoyants que l'annéedernière, ils ont appris àgagner en jouant mal, entenant les matches.Et si les hommes de JürgenKlopp n'ont pas marquéautant qu'ils l'auraientvoulu, ils se sont réveillésces derniers jours (quatrebuts à Cardiff et Belgrade)et peuvent désormaiscompter sur le retour enpleine forme de MohamedSalah. L'Egyptien a marquéquatre buts lors de sestrois derniers matches...En ouverture de la jour-née, Manchester United,

toujours à la recherche deson football, tentera àBournemouth d'aller cher-cher une troisième vic-toire de suite enchampionnat. Attentionaux "Cherries": ils sont in-vaincus depuis sixmatches (5 victoires, 1nul) et occupent la sixièmeplace du classement... avectrois longueurs d'avancesur les "Red Devils".Dimanche, ManchesterCity sera opposé à un Sou-thampton à la peine (16e),tandis que Chelsea, tou-jours invaincu cette sai-son, recevra un CrystalPalace toujours difficile,

accrocheur d'Arsenal leweek-end dernier.Enfin, Leicester, touchépar le décès de son prési-dent Vichai Srivaddhana-prabha samedi dernierdans le crash de son héli-coptère, rejouera pour lapremière fois depuis ledrame. Les "Foxes" deClaude Puel se rendront àCardiff, après une semainemarquée par l'émotion etles hommages.
Programme de la 11e
journée de Premier
League (en heures
GMT):
Samedi

(12h30) Bournemouth -Manchester United(15h00) West Ham - Burn-leyNewcastle - WatfordEverton - BrightonCardiff City - Leicester(17h30) Arsenal - Liver-pool(19h45) Wolverhampton -Tottenham
Dimanche(15h00) Manchester City -Southampton(16h00) Chelsea - CrystalPalace
Lundi(19h00) Huddersfield -Fulham.

Liverpool, le premier grand rendez-vous d'Arsenal
Football/Championnat d'Angleterre/Présentation de la 11e journée

AFP
Londres/Angleterre

Liverpool va faire face à Arsenal et son duo Alexandre Lacazette-Pierre-Emerick
Aubameyang.
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Mario Lemina (ici opposé au Ghanéen Christian Atsu lors du match contre Newcastle)
devra sortir le grand jeu pour exister face aux médians des Citizens.
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"ON n'a jamais vécu ça": àValladolid, les supportersrêvent d'un grand destinpour leur club de foot quiaffronte le Real Madrid sa-medi (16H15locales/15H15 GMT), gal-vanisés depuis son rachatpar Ronaldo, légende bré-silienne du ballon rond."Maintenant, n'importe quinous situe sur la carte, passeulement en Espagne, auniveau mondial!", s'en-thousiasme Rocio Arenas,présidente du groupe desupporters (peña) du RealValladolid "Piratas del Pu-cela".Début septembre, lemonde entier s'est inté-ressé à cette ville située à200 kilomètres au nord-ouest de Madrid : à la sur-prise générale,l'ex-champion du mondebrésilien Ronaldo Nazariorachetait son club, toutjuste promu en premièredivision, pour 28 millionsd'euros."Valladolid a beaucoupd'atouts: c'est une villeproche de Madrid, c'est unclub avec un fort potentielde croissance, une institu-tion bien ancrée dans sonterritoire...", justifie David

Espinar, bras droit du Bré-silien.Dans un bar teinté de vio-let, la couleur du "Pucela" -surnom du club et de laville en référence à la "Pu-celle" Jeanne d'Arc avec quides chevaliers de Vallado-lid seraient, selon la lé-gende, allés combattre -Rocio Arenas rêve touthaut de battre le Real Ma-drid, dont Ronaldo fut pen-dant cinq ans l'un desjoueurs "galactiques" etreste un "ambassadeur" deprestige.Avec d'autant plus d'envieque le Real Madrid nemanque pas selon elled'adeptes à Valladolid, quis'était habituée à voir sonclub "faire l'ascenseur"entre première etdeuxième divisions.
Comme un supporterDans la vitrine de la bou-tique officielle du club, enplein centre-ville, trône unmaillot floqué Ronaldoavec son emblématiquenuméro 9, symbole de l'ef-fervescence qui a gagnéValladolid."Depuis qu'on a appris lerachat, il ne s'est pas passéun jour sans que quelqu'unne me parle de Ronaldo",témoigne José AntonioPérez, président de la fédé-ration des "peñas" du club.À peine devenu président,le Brésilien a organisé unrepas avec lui et d'autres

présidents de peñas. "Il po-sait tout le temps des ques-tions, comment vous faitesça, comment vous organi-sez les déplacements (...)comme s'il était un simplesupporter", raconte JoséAntonio Pérez."Le jour du repas, sa voi-ture s'est garée juste de-vant la porte du restaurant,et je pense qu'il a mis unquart d'heure à parcourirdix ou quinze mètres.Parce que quand les gens levoient, ils l'arrêtent, ilsveulent se prendre enphoto avec lui...", témoigne

Mario Puertas, un autredes invités ce soir-là."On n'a jamais vécu ça", ditce cariste de 37 ans. Mêmeles épopées du Real Valla-dolid en Coupe du roi ou enCoupe UEFA dans sa jeu-nesse n'ont "rien à voir",selon lui.
PrudenceDe son projet, Ronaldo apour l'heure égrené peu demesures concrètes, si cen'est ouvrir des bureaux àMadrid -où il continued'habiter- pour chercherdes partenaires commer-ciaux, aidé par son aura de

star, et développer la for-mation des jeunes joueurs."Il faut le voir de manièrepositive. Moi, quelqu'unqui arriverait, et dès la pre-mière semaine lanceraitdix projets énormes, trèsgrands, très chers... ça medonnerait le tournis. Atten-tion avec ça", justifie Al-berto Bustos, élu chargédes sports à la mairie.Le directeur sportif duclub, Miguel Angel Gomez,loue "sa relation avec desclubs très importants, quipeut nous rapprocher dejoueurs auxquels nous

n'avons pas accès", commele Real Madrid ou l'InterMilan.Si le "Fenomeno" veut don-ner à Valladolid une di-mension nationale voireinternationale, le seul ob-jectif sportif officiel estd'éviter la relégation cettesaison. Pour l'instant, c'estbien engagé : après dixjournées, le "Pucela", 6e(16 points), compte 8points d'avance sur le pre-mier relégable.Depuis sa retraite sportiveen 2011, Ronaldo, 42 ans, adéjà multiplié les projetscomme homme d'affaires :académies de football auBrésil, à Hong Kong ou auxÉtats-Unis, compagnies demarketing sportif...Un premier investissementdans un club, comme ac-tionnaire minoritaire desFort Lauderdale Strikersaux États-Unis, a fait longfeu, le club s'étant dissousen 2016. "La premièrechose qu'il a apprise, c'estque pour pouvoir faire ceque tu veux, tu dois être ac-tionnaire majoritaire", as-sure David Espinar.Mais cet échec n'a en rienentamé la confiance dessupporters. "Il a du pres-tige, ce n'est pas possiblequ'il devienne celui qui aruiné le Real Valladolid, ouqui l'a laissé tomber", veutcroire José Antonio Pérez.

Le président Ronaldo fait rêver Valladolid en grand
Espagne

AFP
Valladolid/Espagne

Valladolid rêve de grandeur avec le célèbre Ronaldo Luiz Nazario de Lima
comme président.
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